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Les femmes face au cancer du sein, 
entre médecine et psychanalyse 

 
orsque le diagnostic d’un cancer est posé, quel qu’il soit, il est de toute évidence un 
cataclysme pour la personne qui le reçoit ainsi que pour ses proches. Cette 
déclaration est un point de bascule dans la vie de la personne qui en est atteinte. Il 

y a indéniablement, un avant et un après. Néanmoins, le cancer du sein est spécifique, 
quasi exclusivement féminin, de l’ordre de l’intime, il vient meurtrir, amputer son corps de 
femme mais également son "statut de femme". Près de soixante mille nouveaux cas de 
cancer du sein ont été diagnostiqués en 2018 en France métropolitaine. C’est le cancer le 
plus fréquent chez la femme et celui qui cause le plus de décès1, malgré les campagnes de 
dépistage mises en œuvre et l’amélioration constante des thérapeutiques médicales 
proposées. 
 
Chez une femme, chez toute femme, le cancer du sein déclenche des bouleversements 
physiques et psychiques fondamentaux. Au niveau, non seulement de sa "féminité", mais 
plus encore d’une interrogation sur son "féminin", dimension dont elle se pensait 
jusqu’alors la dépositaire, de fait, de naissance, par héritage maternel. Le cancer du sein, 
c’est ce qui fait éclater cette unité supposée, imaginaire, illusoire entre féminité et féminin. 
Ses seins à elle, uniques, placés en avant de son corps, sont à la même place, dans le 
schéma corporel du sujet, que le pénis (le phallus) pour un homme. Son sein, ses seins, sa 
poitrine, pour une femme, c’est, en quelque sorte, son "phallus". En ce sens, l’atteinte de 
ce cancer en son sein, est à considérer avec singularité par les médecins. 
 

                                                 
 
1 Institut national du cancer : https://www.e-cancer.fr/ 
 

L 
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C’est cette question précisément, du féminin et de la féminité, de son "être femme", au-
delà de la sévérité de cette pathologie et du risque létal qu’elle encourt, que le cancer du 
sein vient faire vaciller chez la femme, voire remettre totalement en cause. 
 
 La notion de féminité est plus facile à définir, car elle est visible. La féminité est de 

l’ordre de l’Imaginaire, elle est du côté de l’image, de la représentation, du paraître. Elle 
varie en fonction des cultures (des codes sociaux), de la géographie et de l’histoire, 
c’est une construction culturelle évolutive. 

 
 Alors que le féminin, c’est de l’ordre du Réel, c’est-à-dire que c’est un impossible à 

imaginer ou à symboliser, c’est-à-dire encore, à parler. Le féminin se situe dans un 
"hors-mots", un "hors-sens". Le féminin c’est un quelque chose qui, constamment, lui 
fait retour, pour chaque femme (une par une), à partir duquel vient se forger son propre 
désir, d’où nait sa propre définition d’être une femme, son être de parole, son 
"parlêtre". 

 
L’expérience d’un psychanalyste, confronté depuis de nombreuses années (en service 
hospitalier comme en cabinet) aux femmes souffrant d’un cancer du sein, permet de 
témoigner au médecin généraliste de toute l’importance qu’il y a pour lui à coopérer, avec 
son "confrère psy". L’apport du psychanalyste n’étant plus aujourd’hui à démontrer pour 
les femmes souffrant d’un cancer du sein, cette étroite collaboration entre médecin et 
psychanalyste vient alors considérablement améliorer, comme le montre l’expérience, la 
prise en charge globale de la patiente. 
 
En effet, le cancer du sein, quelle que soit son évolution, nécessite, pour la patiente, 
d’être accompagnée dans une intense relation de parole et d’écoute, afin de ne pas se 
trouver figée dans son corps malade, réduite à sa pathologie sur laquelle doivent 
nécessairement se concentrer les médecins. Cette relation se réalise avec une proximité et 
une présence toutes particulières qui est la fonction, par excellence, du psychanalyste en 
ce domaine. Celui-ci soulage d’autant la pratique plus technique de l’oncologue, mais aussi 
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la consultation de l’omnipraticien, en prenant sur lui toute une part de la dimension 
humaine, car pour une femme souffrant d’un cancer du sein, sa vie érotique, son image de 
compagne/d’épouse et sa fonction de mère sont tout autant perturbées… Il appréhende 
spécifiquement les forces inconscientes à l’œuvre, ainsi que l’abord du tragique sur lequel 
débouche un jour, peu ou prou, toute vie humaine. Ces forces sont celles de la "pulsion de 
mort" de Thanatos que nous devons combattre, par quelque chose qui se trouve du côté 
contraire, appelé depuis Freud, les "pulsions de vie", Éros.  
 
Cette parole et cette écoute vont lui apporter, non pas un "supplément d’âme" comme l’on 
dit souvent, mais une véritable présence humaine d’accompagnement dans cette épreuve si 
douloureuse. La patiente rencontre qu’elle n’est plus tout à fait seule face à son ravage. 
 
Il s’agit pour les médecins, et en première intention pour les généralistes, d’envisager 
l’efficience d’une prise en charge pluridisciplinaire. Car, l’accompagnement psychique de 
la patiente pendant et après cette épreuve est fondamentale, voire vitale dans certains 
cas. La problématique singulière de chaque patiente, les "nœuds" mis en lumière, les 
doutes conscients et inconscients, les questions de vie et de mort que réveille cette 
maladie doivent être considérés et entendus. Le psychanalyste, par sa formation, est 
capable de recevoir, de "supporter" la relation transférentielle telle qu’elle se présente. La 
façon avec laquelle le psychanalyste assume et soutient le transfert vient délester le 
médecin dans la prise en charge somatique du cancer du sein. Dans la tâche médicale 
rigoureuse que le médecin a à appréhender et à réaliser, la relation analytique du 
psychanalyste avec la patiente vient l’affranchir des demandes subjectives de celle-ci. 
 
Nous considérons que le cancer est du domaine de la "perte". Il s’agit de perdre et faire 
face à la perte, négocier, tutoyer, affronter, contrecarrer la perte, le perdre. Perte de 
quoi ? C’est sa position existentielle de femme qui est en jeu. Nous accueillons cette 
question dans le symbolique, c’est-à-dire par la parole, car la perte est à la fois réelle et 
imaginaire. Réelle, parce que c’est un bout, un morceau, un fragment de corps, un organe 
investi narcissiquement par la patiente qui est mutilé ou sacrifié. Imaginaire, car c’est toute 
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l’image du corps qui est abîmée, l’image consciente, mais aussi inconsciente du corps, et 
cela touche gravement au schéma corporel. Suis-je toujours ou encore une femme, se dira-
t-elle ?... 
 
Il nous paraît vital et donc urgent, pour chaque patiente, de prendre en compte une 
certaine dimension que les psychanalystes, depuis Freud, ont nommé l’Inconscient. Mettre 
l’inconscient de son côté, au même titre que le conscient, et ceci pour se porter du côté de 
la vie. Ne pas laisser la pulsion de mort, seule, tout ravager. Ne pas s’en tenir au simple 
discours conscient, laisser venir les éléments de l’inconscient s’exprimer, dire le désir 
inconscient de la patiente, jusqu’à faire face au discours médical objectivant qui vise à la 
description, à l’évaluation et au protocole thérapeutique pour son ou ses seins malades. 
 
En ce domaine de l’oncologie, le concours de la patiente est indispensable. Obtenir ce 
concours est de la plus grande importance car, sans lui, rien ne sera possible pour avancer 
sur ce chemin difficile semé d’embûches. La collaboration médecin généraliste-oncologue-
psychanalyste, permet de soigner au mieux la femme atteinte d’un cancer du sein en 
renforçant la confiance que la patiente peut avoir en l’Autre. C’est-à-dire, finalement en 
elle-même soutenue par ces autres, ces professionnels qui s’engagent avec elle dans cette 
épreuve. Il s’agit entre autres, d’une "re-narcissisation" bien comprise, nécessaire pour 
soutenir son image du corps abîmé et ainsi contribuer à améliorer grandement, à terme, son 
état physique et psychique. 
 
La patiente ne se réduit pas à son corps, c’est un sujet, un sujet-femme, une personne 
globale, entière corps-psyché réunis, qui s’inscrit dans une histoire complexe. Une femme 
ne saurait donc se réduire à "ce sein malade", celui que soignent ses médecins. Plus, elle ne 
le doit pas, non seulement pour faire face aux effets secondaires des thérapies 
médicamenteuses, mais aussi, et surtout, aux traumatismes du traitement chirurgical 
(mastectomie partielle ou totale), même lorsque celui-ci est suivi d’une chirurgie 
reconstructrice et réparatrice. 
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Faire face, encore, à l’angoisse spécifique d’un corps diminué, mutilé que relance 
notamment, parfois, la récidive de la maladie. Mais aussi pour soutenir d’une part et, étayer 
d’autre part les "forces créatrices", telles celles qui génèrent des changements profonds 
dans le mode de vie : l’attention accordée à l’essentiel d’une vie, le rapport à la famille et au 
travail, les amours, les enfants etc., qui, à l'occasion de cette atteinte toujours 
potentiellement mortelle, peuvent se faire jour et auxquelles nous nous devons d’être des 
plus attentifs et accueillants... 
 
Il faut prendre conscience que cette épreuve peut encore donner lieu, dans 
l’accompagnement, paradoxalement, à un regain de la vie psychique. La rencontre du 
psychanalyste avec la patiente peut faire émerger la question récurrente du désir – désir 
de vivre, d’aimer, d’être aimée, désir d’exister, désir sexuel aussi –, et spécifiquement celle 
de sa relance. Le psychanalyste met en œuvre, avec la patiente, quatre actions cruciales : 
susciter, aider, accompagner et participer. 
 
 Susciter des énergies nouvelles. Étonnamment, ouvrir des perspectives. Et ce 

mouvement, pour s'affirmer, a besoin d'être accompagné et soutenu par un 
psychanalyste. Il a, lui, tout le temps qui manque habituellement au médecin au niveau 
de sa consultation. Il prend le temps, ce temps à répétition des séances qu’il faut pour 
que la parole du sujet-femme se déploie. 

 
 L'aider à tenir bon face à la maladie en conservant cette faculté d'espoir, de curiosité, 

d'intérêt pour la rencontre qui lui permet de rester psychiquement vivante tout au long 
de celle-ci. 

 
 L'accompagner dans les profonds remaniements psychiques qu'induit souvent le 

cancer du triple fait : des enjeux vitaux, qui se rappellent toujours quand on les oublie ; 
du bouleversement des repères habituels, les plus difficiles à compenser ; et des 
multiples pertes auxquelles se confronte la patiente, dans la colère parfois, le déni, mais 
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aussi dans un effondrement, dans la détresse sans nom d’une dépression psychique 
majeure. 

 
 Participer par l’écoute et la parole à son questionnement, à sa recherche concernant la 

place et le sens de sa maladie dans son histoire et dans sa vie. La "féminité" et le 
"féminin" sont en elle profondément atteints, la première (imaginaire, historique, 
culturelle) n’étant pas synonyme de la seconde (réelle)... 

 
Il s’agit, radicalement et finalement, d’entendre avec bienveillance et attention la solitude 
qu’elle traverse dans son être et de la reconstruction complète de son être féminin, car 
c’est aussi une épreuve redoutable qui se situe avec et au-delà de la prise en charge 
médicale. 
 
Faire collaborer la patiente, le médecin et le psychanalyste, c’est engager un combat 
multifactoriel qui doit être nécessairement proposé pendant et après le traitement médical 
et/ou chirurgical. Car, il est indéniable que toutes les femmes souffrant d’un cancer du 
sein ont une difficulté incommensurable à parler à leurs proches (par pudeur, pour les 
protéger...), à parler de leurs angoisses insondables, de leur intimité, de leur sexualité. 
C’est-à-dire de toutes choses de la vie tant remises en cause par cette affection si 
particulière pour une femme et pour ce qu’elle y engage. 

 
 

*** 
 
Sandra Ahmed Laloui, Chargée de mission 
Jean-Michel Louka, Président-fondateur, psychanalyste 
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